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le sens île victoire ai
ne doit pas échapper au peuple tirs

Le travail de relèvement gé-
néral de la nation turque est sus-

ceptible de sombrer dans le chaos
le plus obscur si les forces vives
de ce pays n'accomplissent* à

temps l'impérieux devoir qui leur
incombe.

Les intellectuels, ainsi que la

presse ont un grand rôle à rem-

plir, celui de servir de phare à

l'opinion publique afin d'épurer
les sentiments en les haussant à
la compréhension du monde exté-
rieur.
L'Orient ne doit plus être ré-

fractaire au rayonnement des
idées de l'Occident. Mais il con-
vient avant tout que les cerveaux

soient bien prépares à l'assimila-
tion intelligente de l'apport eivi-
lisateur. En outre, il serait dési-
râble d'éviter la déviation des es-

pnts qui dénaturerait la réalité
des faits ou fausserait la signifi-
cation des événements se dérou-
lant au sein de l'univers. La foule
est, en général, plus ou moins
inconsciente de ses actes et se

laisse facilement guider par des
individus qui arrivent à la mener

aisément comme ils le souhaitent.
C'est pourquoi on a institué dans

chaque Etat des lois assignant une
certaine limite à l'activité de ceux

qui sont, par la nature de leurs
fonctions, en rapport étroit avec

le peuple. De ce qui précède il

appert donc nettement que la plus
grande responsabilité dans le sort

réservé à la Turquie retombe sur

ses pubiicistes et ses hommes po-
litiques sous la direction de qui les
consciences populaires ne font

qu'osciller dans un circuit fermé,
tracé à l'avance. Dès lors, une

tâche immense attend ceux qui
ont charge d'éclairer le peuple
turc, tâche ardue, il est vrai, mais
combien sublime et dont le salut
de toute une race dépendra de
l'effort sincère qu'ils se donne-
root pour la bien mener à sa fin.
Mais ces patriotes doivent bien
s'armer de courage et de persé-
véranoe pour être à même d'af-
fronfcer toutes les calomnies et

toutes les fourberies semées sur

leur passage, car s'ils faillissent à
leur devoir suprême, les généra-
tions futures seront en droit de
leur eu demander compte.
Aujourd'hui, au lendemain de

cette guerre mondiale qui fît trem-
bler les assises de l'Europe et si-

gnifia d'une manière éclatante la
faillite de la force brutale du mi-
litarisme s'alliant au fanatisme
nationaliste et de tout le cortège
des forces malfaisantes qui enve-

nimaient les relations internatio-
nales, le sens de la victoire alliée
apparaît prodigieusement ennobli
et rassurant. La victoire des Alliés
est celle de l'idéalisme et de la

justice. De la justice par la libé-
ration des peuples asservis. La
victoire alliée est Ы1е du bon
sens qui, après des siè des de tâ-

tonnement..., est parvenu à voir
dans la coopération universelle le
seul moyen d'atteindre ici-bas une

certaine harmonie relative. Et
c'est l'interdépendance des peu-
pies qui servira désormais de
base à un équilibre parmi eux,
sans quoi ils risqueraient d'être
anéantis dans la tourmente des
égoïsmes rivaux. C'est par une

franche peinture de la vérité dans
sa nudité gênante pour quelques-
uns, que les dirigeants ou éduca-
teurs turcs sauront mettre à la

portée de leurs semblables ce qui
est l'âme de l'évolution actuelle.
Comprendre le nouvel Occident,
se pénétrer de ses bienfaits et le
faire goûter même aux plus hum-
bles, telle serait la politique sage
qui sauverait les Osmanlis d'une
ruine certaine. Ce faisant, elle
désavouerait les fanafcismes sous

toutes leurs formes, ne craignant
plus de stigmatiser publiquement
ceux qui ont perpétré les méfaits
les plus abominables... et à pro-
clamer la déchéance des princi-
pes qui ont conduit la Turquie au

seuil de son tombeau. Elle ne

manquerait pas aussi à dénoncer
les intentions de ceux qui font
tout pour pousser le monde isîa-

mique contre la civilisation euro-

péenne, prétendant que celle-ci ne
tend qu'à étouffer leurs voix mal-
heureuses. Et il est temps de

rompre le silence..,., car ce si-
lence impliquerait l'approbation
de tout le passé qui ne servirait

qu'à associer les malfaiteurs
d'hier à toute la race turque
dans son ensemble ce qui serait ini-
que. Il ne sied donc pas à la Tur-

quie de s'entêter dans le culte de
la force brutale qui ne lui a donné

que des déboires, mais de s'enga-
ger dans la voie du travail que
sillonne les nations avides de paix
et de prospérité.

D. Georges Kirm.

Déraillement d'un train
en Amérique

New-York, 21. — Un train ex-

press du Michigan a déraillé la
nuit de dimanche. Il a été com-

plétement détruit. Aucnn voyageur
n'y avait pris place. Deux conduc-
teurs out été tués et plusieurs au-

très blessés. Les boulons des rails
avaient été enlevés.

(Leafield Press)

ORGANE FRA.NÇ^AIS INDEPENDANT
Directeur-Propriétaire MICHEL|PAILLÀK,ÈS
LE Num|eî^o lOO PARAS

Les orphelins grecs de Russie
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Un aulre groupe de ces petites victimes hospitalisées à Halki

LES MATINALES
Vous avez bien voulu m'écrire, ma-

dame, votre inquiétude sur le sort de

vos trois filles au sujet desquelles vous

craignez, comme beaucoup d'autres

mamans qu'elles ne trouvent pas le

mari que vous avez rêvé pour elles.

Vous me dites que les jeunes gens d'à-

présent ont une fâcheuse tendance à

épouser des veuves, des divorcées ou

mieux encore à régulariser leur situa-

tion avec leur petite amie de la main

gauche.
Il est de fait que les jeunes filles ont

aujourd'hui quelque peine à se bien

marier.

Hélas ! Mais les jeunes gens trouvent

un peu effarante la jeune fille moderne.

Elle est charmante, elle s'habille à

ravir, elle danse avec passion, elle est

sportive, elle est indépendante, elle Ira-

vaille même et secrétaire on daclglo,
mais ces jeunes gens qui apprécient
comme il convient toutes ces qualités
ont peur que cette agréable poupée ne

sache plus les aider à créer un foyer.
.
Là est une des causes principales de

la crise du mariage. Ce n'est pas la

seule, vous vous en doutez ; mais elle

déjà décisive

Alors ils aiment mieux choisir des

femmes qui savent déjà être femmes et

qui ont cet intérieur qu'ils désirent. Il

faudrait pour ies? jeures filles, créer une

école du foyer et ieur apprendre à faire
des confitures.

VlOl II

Un discours de M. Poincaré
au conseil général de la Meuse

Paris, 21. T. H. R. — La session
des conseils généraux est ouverte.
M. Poincaré, réélu président du

conseil générai de la Meuse, pro-
nonça un important discours.
Pariant des tendances impéria-

listes et des aspirations révolution-

La convocation d'une conférence
orientale à Venise est décidée

Paris, 21 T.H.R.— Le gouverne-
ment britannique fit connaître à

Paris son acceptation pour la réu-

nion d'une conférence devant pré-
senter aux délégués de Turquie et

de Grèce les propositions de paix
naires, M. Poincaré affirma noîam- j en Orient exposées dans le mémo-
ment que « la France est certai -! randlim des alliés du 26 mars.

nemenS, par sa eoastttatiop sociale, italienne est égale-
ment parvenue à Paris.

Athènes, 21. A.T.I.— Les journaux
sont en mesure de donner des détails au

sujet du dernier conseil des ministres d'A-
thènes et dans lequel la presse avait an-

noncé que des décisions de la plus haute

importance devaient être prises.
L'«Eieftéros Туроз» annonce qne le gou-

vernement après de longues délibérations
a décidé de renforcer son action pour ame-
ner la décision de la question orientale

Une nouvelle note sera envoyée aux

grandes Puissances.

Voir en 2ème page:

L'Effort italien durant la guerre

un des pays du monde ies moins

exposés à des entraînements irré-
fléchis ».

M. Poincaré démontra ensuite

par des chiffrés que la baisse du
mark est due uniquement à l émis-
sion effrénée de la Reichsbank et
à l'exportation des capitaux.
Réclamant le règlement des ques-

tions interalliées, M. Poincaré dé-
clara : « La condition essentielle de
ce règlement de ne pas chercher
à assimiler la dette de l'Allemagne
responsable à celle des Etats qui
coopérèrent dans la guerre et dont
la collaboration financière fut le;
complément obligatoire de la col-
laboration militaire. j
La conférence doit donc exami- i

ner la question, d-s dettes interal-j
liées sans chercher à assimiler la]
dette de l'Allemagne responsable à j
celle des belligérants. |
La no^e Balfour empêcha i'exa- ^/autonomie micrasiatique

men de la question des dettes et, fit. août.
1 emprunt a 1 Allemagne dut etrej informés
abandonne a la suite de 1 inertie ! mesures
du Reich opposée a la demande de

a commencé
contrôle
ha France soutint donc à

Londres le refus d'un mora-

torium sans gages précis, ce
que l'Angleterre n'accepta pas.
Quoi qu'il arrive, nous ne re-

noncerqns pas à notre thèse ;
et si notes prenions des gages,
nous ne chercherions pas à
les approprier définitivement ;
nous ne les garderions que
dans l'intérêt de fous Jus-
qu'auac paiements de l'Aile-

magne.
Nous sommes de braves gens

troublés dans leur travail, bru-
talement attaqués et dont on

ravagea la terre rafale ; nous

demandons à reprendre dans
la paix la tâche quotidienne
et à aider les autres nations
dans leurs efforts pour se re-

lever.
Nous demandons à rester

amis de nos amis ; à reprendre
avec nos ennemis des relations

paisibles et courtoises ; mais
nous voulons que les domina-
ges soient réparés, et ils le se-

ront.

La conférence do Proche Crient
Ce qus pensent les cercles turcs

La Sublime Porte n'a encore

reçu aucune communication offi-
ciella touchant la date de la réu-
nion de la conférence
Toutefois, ses représentants diplo-
màtiques à l'étranger l'ayant offi-
cieusemeat informée que cette
réunion aura lieu le 15 septembre,

la Sublime Porte fait déjà
ses préparatifs.
Vu la persistance des bruits selon

lesquels l'Angleterre insisterait au
sujet de l'acceptation des proposi-
tions du 26 mars et de la conclu-
sion d'un armistice, nous nous

sommes informés auprès des cer-
cles turcs qui nous ont répondu ;
— Aussi bien la Sublime Porte

que le gouvernement d'Angora ont,
dans leurs notes respectives d'avril,
répondu à la demande anglaise
relative à l'armistice ainsi qu'aux
propositions du 26 mars. On croit
donc que ces bruits sont sans fon-
dement, aucune autre réponse ne

pouvant être donnée. Toutefois, la
Sublime Porte eLle gouvernement
d'Angora sont disposés à discuter
les propositions du 26 mars, et un

résultat positif pourrait être obte-
nu, à la condition que des modi-
fications fussent apportées à ces

propositions |

La délégation d 'AnMoiie
La délégation anatolienne sera

présidée par Réouf bay. Les mem-

blesseraient; Fethi bey, Djélaled-
dîne Arif bey,Munir bey etSélahed-
dine Adil pacha,ce dernier en qna-
lité de délégué militaire.
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La Voie sacrée de Verdun
Bar-le-Duc, 21. T.H.R.—Cerna-

tin, M. Poincaré,président du Con-
seil, inaugurant la première borne

kilométrique « voie sacrée » de
Verdun à Bar-le-Duc,glorifia la ré-
sistance de la place-forte que dé-
fendirent successivement un million
de Français.
«La Voie sacrée,dit-il, conduisit

les troupes françaises à la victoire ;
elle peut désormais conduire ies

ignorants et les sceptiques à une

permanente démonstration de la
vérité. »

Aux Etats-Unis

New-York, 21.—Le département
d'EUl a annoncé le 27 juillet
1922 que le gouvernement des
Etals-Unis reconnaît les gouverne-
ments de l'Esthonie, de la Lettonie
et la Lithuanie. (Radio américain)

en Asie Mineure par la publi-
cation des décrets législatifs
concernants les territoires mi-
lituirement occupés. Le gou-
vernement n'a pas toutefois
reçu encore de communication

officielle de M. Sterghiadis.
(Bosphore)

M. Simopoulos à Athènes
Athènes, 21 août.

M. Simopoulos, gérant du

haut commissariat à Constan-
tinople, est arrivé ce matin II

a aussitôt conféré avec M. Bal-

tq&&i et M- Gounaris. et pris
part à un conseil des minis
très qui s'est exclusivement

occupé des affaires concernant
l'hellénisme de Constantino-

pie. M Simopoulos a exposé ses

impressions sur la situation et

indiqué les mesures que celle-
ci commande. Les délibéra-
fions continueront aucune dé-

eision n'ayant été prisé.
[Bosphore).

Mi Maximos en mission
à Londres

Athènes, 21 août.

j JLe gouverneur de la Banque
! Nationale de Grèce, M, jMfaxi-

mos,compte se re ndre, le mois

prochain en mission spéciale
j à Londres. Les milieux offi-
1
ciels sans démentir cette пои-

)
> velle évitent de la confirmer.

[Bosphore).

En Irlande
Londres, 21. T. H. R. — Les troupes

nationales sont maintenant en posses-
sion des v lies les plus importantes de-

puis Go'к jusqu'à Danégal Ceci prouve

que les opérations militaires semblent
avoir pris fin et que le rétablissement
des communications entre les différentes

parties du pays aura lieu dans un court
délai. Les irréguliers se sont retirés sur
les montagnps et ont recommencé leur

tactique de parcellement mais, ceci ne

pourrait pas affecter sérieusement la

situation.

I es délégués aillés à Berlin

I Paris, 21. T. II. R. — On annonce de

Berlin que M. Mayer, ambassadeur d'Aile
magne à Paris, villégiaturant dans les

Alpes bavaroises, fut mandé à Berlin en

vue de participer aux négociations avec

les représentants de la commission des

réparations, MM. Bradbury et Mauclè e

qui arrivèrent dans la soirée à Berlin.
M. Bradbury eut un entretien avec l'am-
bassadeur d'Angleterre et les deux déié-

gués seront reçus aujourd'hui par le
chancelier Wirth.

Berlin, 21. T. H. R. — Sir John Brad-

bury et M Mauc'.ère sont arrivés à Ber-
m dimanche et ont eu une entrevue avec

te chancelier d'Etat, avant de se mettre
en rapport avec les chefs d-s départe-
ments.
Pendant la journée des réunions ont

été tenues entre les délégués de la com-

mission des réparations et les fonction-
naires financiers allemands.
Selon des nouvelles de Bruxelles la fu-

ture grande Conférence à laquelle la

question des réparations sera disculée,
aura lieu dans cette ville.

Au cours d'une conversation privée
qu'il a eue avec les réprésentants alliés,
M. Poincaré déclara que la ville de
Bruxel es était à son avis, toute qualifiée
pour être le siège des conférences in-
ternationales.

DE MARDI
Nouveaux détails

Nous avioas parlé hier de l'as-
sassinat de Mardiros, le gardien de
l'imprimerie Assadourian, commis
dans des circonstances particuliè-
rement atroces.
Il se confirme que le mobile du

crime était l'argent.
Le mécanicien Zora? soupçonné

dès le premier moment—• en raison
de la visite que, - contre son habi-
tude, il avait faite dimanche à l'im*
primerie—, a été maintenu en état
d'arrestation.
Un portefaix kurde, Ahmed, a

également été arrêté.
Les réponses que le mécanicien

a faites aux différentes questions
qui lui ont été posées sont contra-
dictoires.
Il a expliqué sa visite de diman-

che à l'imprimerie par la néces-
sité d'un transport de papier.
La police a déjà interrogé 18

personnes
On croit que le coup a été fait

par Zora, de complicité avec un ou

deux autres hommes.
Un rtain Oussèp est activement

recherché.
Le meurtre semble avoir été

commis entre 4 et 5 heures de
l'après-midi, en tout cas après 4
heures, car l'épicier Sava, avenue
de la Sublime Porte, affirme que,
vers 4 heures, Mardiros lui acheta
deux bouteilles de cognac.
Bien que Zora ait déclaré qu'une

des machines de l'établissement lui
appartenant, il était l'associé de
M. Assadourian et, en quelque sorte,
un des patrons de Mardiros dont
il n® pouvait, par conséquent, con-
voiter le maigre avoir— en admet-
tant que celui ci existât —, l'en-
quête de la police a établi que la
situation financière du mécanicien
était des plus précaires ; qu'il était
criblé de dettes et que sa soi-disant
qualité de co-propriétaire ou со-

associé n'excluait nullement de sa

part la perpétration d'un pareil
crime.
Le cadavre, qui se décomposait,

déjà a été envoyé à la Morgue.
Le visage porte la marque de

plusieurs coups violents.Des flaques
de sang indiquaient que Mardiros
avait abondamment saigné du nez

ou de la bouche. Sa chemise et
son pantalon étaient tout humide
de sang.

Les meurtriers ont, ainsi que
nous l'avons dit,été poussés par le
désir de s'approprier l'argent de
la victime.
Mais celle-ci en avait-elle réel-

lement ?
Ce point n'est pas encore établi.
Une nièce de Mardiros—sa seule

parente vivante —, Martha, cafe-
tière au Matéo han, interrogée à
ce sujet, a répondu :
— Je sais seulement que, de

temps en temps, il prêtait de pe-
tites sommes à ses compatriotes.
Le juge Coudrétoullah bey est

chargé de l'instructiou de cette
affaire.

Les Etats-Unis et l'Albanie
New-York. 21. — Le départe-

ment 'Etat de Washington a an-

noncé D 27 juillet que le gouverne-
ment des Etats-Unis reconnaît le
gouvernement de l'Albanie.
Cette notification était accompa-

gnée de la déclaration suivante :

Le gouvernement de l'Albanie a

été reconnu par les principaux
gouvernements de l'Europe, y
compris par les voisins immé-
diats de ce pays. Par sa recon-

naissance le gouvernement des
Etats-Unis prend acte du maintien
heureux d'un gou emement al-
banais national.
M. Maxwell Blake continuera à

agir comme Haut-Commissaire des
Etats-Unis en Albanie avec le rang
de ministre. (Radio américain)
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la question des minorités
Un journaliste turc dont la spécialité

est de lancer des canards, de gros ca-

nards en Europe, et dont il semble su-

perflu de citer désormais le nom, sou-

lève à nouveau la question des minorités;
mais cette fois, il fait appel à des tiers
afin de donner plus d'éclat à son verbe
et prouver à qui veut l'entendre qu'il
n'est pas le seul à partager son opinion

« Si les minorités trouvent odieuse la
domination turque, comment ont elles
partout en Turquie réussi à créer des for-
tunes, à s'établir, à accaparer peu à peu
tout le commerce, l'industrie, la naviga-
tion; comment ont-elles pu spéculer et

gagner au détriment (?) du paysan d'A-
natolie ?

Mais simplement parce que ces mino-
rités ont toujours été l'élément le plus
civilisé du pays. Interrogez le premier
collégien venu il vous dira que vainqueur
ou vaincu, le peuple le plus civilisé im-
pose sa civilisation à celui contre lequel
il a été en lutte.

Je demande ud peu à ce confrère à

qui sont dus les quelques monuments ar-

tistiques dont la Turquie se glorifie à

juste titre ? Je lui demande de quelle
race et de quelle religion étaient ceux

qui ont élevé les palais de Delma-Bag-
tché et de Tchéragan ou qui ont défendu
l'Empire ottoman au congrès de Berlin ?
Et puis peut-on en vouloir aux élé-

ments en minorité dans le pays si elles
se sont enrichis grâce à leur travail,
aux méthodes qu'ils ont employées par-
tout et en tout ? Qui donc empêchait les
Turcs d'en faire autant ? Il semble au

contraire qu'ils auraient dû rivaliser d'ar-
denr afin d'accomplir des progrès tels,
qu'ils puissent se passer des minorités
non musulmanes ? L'ont-ils fait ? Non !
et pourtant c'étaient de tous, les plus
libres.

Oui, il serait tout à fait inutile de sou-

lever une question des minorités, sur ce

point,je suis complètement d'accord avec

le confrère turc. Parce ce que de part
et d'autre on s'est ingénié à rendre la
vie en commun parfaitement impossible
Seulement, j'aimerais savoir où l'on pour-
rait bien envoyer les Arméniens, quand
vous suggérez si gentiment aux Grecs
l'idée de se rendre en Grèce ? Voilà cer-

tainement une des multiples phases du
problème qu'il aurait fallu élucider avant
de descendre dans l'arène.

Ne vous en déplaise Monsieur, vos

idées sont et demeureront toujours em-

preints de chauvinisme quoique vous fas-
siez ; un chauvinisme qui vous échappe
peut-être mais qui n'existe pas moins.

Après cela, n'allez pas ioviter chez
vons des gens que vous dites être indèste
rables ce serait une contradiction ni plus
ni moins.

XXX.

QUE VAUT LE REQUISITOIRE
de Saïd Molla bev

t/

contre les "deunmés"

LES BONS TURCS...ET LES AUTRES 1 vaient un but politique en impliquant
jtous les Turcs dans cette affaire. »

Quant à nous, nous croyons que les

Turcs, voire même ceux de l'opposition,
poursuivent eux-mêmes un but poliii-
que en altérant ainsi des réalités, des

vérités mille fois prouvées, et en con-

fondant l'histoire des massacres ac-ec

une simple entreprise commerciale.
Les Arméniens par la lutte qu'ils pour-

Le Djagadamard poursuit 1 ana- suivent avec résolution et énergie ré-

lyse des déclarations de Saïd Molia clament deux choses ;

bey, l ancien ministre turc de Ici i. Juger par devant une cour inter-

justice , [ nationale et punir les auteurs responsa-
blés des massacres et réparer les pertes.

2. Récupérer dans notre patrimoine
ancestral asservi des territoires suffi-
sants pour installer définitivement ce

peuple éparpillé afin d'assurer sa liberté
et son indépendance étatique.

Complot monarchiste à Viemie

Vienne, 21. A.T.I.—On annonce

que la police secrète viennoise a

réussi à découvrir dans la 13me
circonscription une organisation
monarchiste. Huit personnes ont
été arrêtées. Elles ont déclaré que
leur programme est la restauration
de la monarchie mais que le but
de leur assemblée était de préve-
nir uu mouvement communiste.
Une grande quantité d'armes et

de munitions a été saisie dans la
maison où se tenait l'assemblée et
dans plusieurs autres aux environs
du centre de l'organisation.
gggggag I L .11— '■ L

En quelques lignes...
Er-— Il a été décidé de transférer à

zeroum le corps de Djémal (pacha).
— Budapest, 21. T.ILR. — Le paru

socialiste dément les bruits de grève gé-
«érale et proteste contre l'agitation de
certains éléments irresponsables.

— Un incend e dévasta l'usine des

railways. 42 wagons ont été détruits. On
évalue à un milliard les dégâts.

Gela vaut la peine que l'on s'étende
davantage à ce sujet. Nous demandons
à Saïd Molla bey. Combien de » deunmés»
y avait-il parmi les fonctionnaires tes-

ponsablês, les délégués plénipotentiaires,
les valis et les mutessarifs, de Constin-
tinople jasqn'à Erzeroum et Diarbékir,
du littoral de la Mer Noire jnsqù' â la
Mer Méditerranée et au Golfe Per-

sique ? Etaient-ils des « deunmés »

les Saïd Halim (pacha,), les Taalat, les

Enver, les Djémal, les Ibrahim, les^Hsïri,
les Dr Nazim, les Béhaeddine Chakir,
les llaliR tes Réchads, les Ahmed Bédri,
et tutti quanti du sièg? central qui ont

conçu et prescrit les massacres? Étaient-
ils des deunmés les HasSaft Tahsin, les

Mouammer, les Sabit, les Atif, les Djémal
A«mi, les Abdul-Halik, les Dr Réchad,
les Memdouh, les Djévad, les Suleyman
Nedjmi, les Dr Ibrahim, les Servet bsys
qui ont dirigé les massacres comme valis
ou mutessarifs ? Etaient-ils des dïunmés
les Gassab Kémal, les Nousret, les d
putés Feyzi et Halat, les Hodia Ilias, tes
Djahid, les Dr Ali S3Ïb et te général Mah-
moud Kiamil ? Nous pourrions encore
citer une multitude de Turcs, non-deun-
més, impliqués dans les affaires des mas-

sacres. Toutefois nous ne nions pa§ que
les deunmés de Salonique aient joué un

rôle déterminé pour empoisonner l'esprit
du peuple turc et dresser les peuples
les uns contre les autres. Nous admet-
tons d'antre part que l'on pùt fencon-
trer certaines vertus patriarcales chez les
vieux TurcS, ùe dont manquent compté-
tentent les jeunes Turcs en général
chez lesquels le sophisme et le cynisme
se sont dévehppésd'uRefaÇondémesiirée.

Ges Circonstances accessoires ne per-
mettent pas qu'on nie la vérité.
Ni l'Union et Progrès, ni tes militaires
organisés par ее dernier ni les deun-
més n'auraient osé ëxécuter des projets
si infernaux dans des conditions si abo-
minables, s'ils n'avaient eu derrière eux

la majorité écrasante de l'opinion pu»
blique turque, l'assistance active cons-

ciente des fonctionnaires supérieurs et
subalterne des collectivités urbaines et
rurales. Saïd Molla bey se trompe étran-
gament s'il croit que tous ont agi sim-
plement en vue de créer un « odjak com-

mercial » pour les deunmés. Les organi-
sateurs des massacres ont pu promettre
du butin pour exciter la masse Mais Cela
n'empêche pas qu'ils aient été les enne-

mis avérés du peuple arménien. Ils
avaient décidé d'annihiler au то

ment propice la cause arménienne en

exterminant le peuple arménien.

Rs avaient conçu depuis longtemps
ce projet infernal. Durant la guerre bal-
kanique même en 1911-1912 ils allaient
appiquer te projet des déportations,
mais ils ne jugèrent pas les circonstan-
ces l'avorab es. Ils profitèrent amp'ement
de la suprême occasion de la guerre gé-
nérale car il n'y avait personne qui pût
exiger des comptes. Le monde étrangu-
fit à peine certaines observations qui
sont restées sans résultat. Les auteurs
des massacres p0ur- ivalent un ш
tional, à о-dvoir к salut de la Tuitjmie
b«r l'extefmifiaHbfi des élément non-

turcs, notamment des Arméniens. Ils ont

regretté non seulement verbalement,
mais encore par émit, par l'organe, de>
Taniue des Tasfiri-Efkiar que les Sultans
Gai fes aient accordé naguère des firmans
et des piivilèges aux peuples non turcs,
non-musulmans au lieu de les anéantir.,
Saïd Molla bey doit se rappeler tout cela.
Et s'il se rappelle b en et analyse ces

événements il sera ob'ig é de retirer l'ac-
cusation injuste qu'il a portée contre les
Arméniens en déc !arant qu'ccils poursui-

Les socialistes allemands
manifestent

Berlin, 21. T H. R. — Les syndicats
berlinois et les deux paftiê soôialistes

organisèrent hier une manifestation paci-
fique. Divers délégués y assistaient no-

tamment le président de la Ligue Interna-
tionale d'arbitrage et M.Thomas Kennedy,
leader du Labour Party. Ceux-ci déclaré
feht que le rapprochement anglo-aile-
m-ind est plus que nécessaire et ils in-
sistèrent pour que l'Allemagne demande
son admission dans la Ligue des Nations.

Le député majoritaire Kruger s'éleva
ClMltre le traité de Versailles empêchant
l'établissement d'une paix véritable. Le

député indépendant Breitscheir déclara

que malgré sa sympàtlllé pfiiir l'Angleterre
l'Allemagne, ne devait pas oublier les
nombreux Français qui désiraient eux

aussi une entente avec l'Allemagne, il

ajouta que la méfiance de la France à

l'égard de la so'idité dli régime républi
gain e§t jlistiïiée et il rappela que notam-

ment le jour du vote des lois pour la dé-
fense de la République, l'ambassade d'Al-

lemagne à Paris arbora l'ancien éeusson
impérial.

— Berlin, 21. T. II R, — Les négo-
ciations avec les ministres bavarois sont
terminées. Ceux ci partiront pour Munich
satisfaits. Ils rendront compte des pour-
pariers aujourd 'hui au conseil des minis-
très.

— Berlin, 21. T. H. R. — La réunion
des socialistes majoritaires adopta une

résolution invitant le gouvernement du

R.eich, dans le cas où la Bavière ferait de
nouvel'es difficultés, à user de tous les

moyens légaux pour imposer sa Volonté

— Berlin, 21. T. H. R. — Le chance-
lier autrichien Seipel et le chancelier
Wirth, auront une entrevue mercredi.

La question des dettes
interalliées

Paris, 21 T. II. R —Le Ma'in апйвййе

qu'au cours de Soi! spjo'ur à Londres, M.
Pôincaré assura les représeniants d;s
E'afs alliés debiteu s delà France ifue
celle-ci, qutrqne il advienne à la suite

de la note В ilfour, ne leur réclamerait
pas le paiement de leur tte,

Puis il ajouta : Il suffirait que l'An-
gleterre fit de rrêim à l'égard de ses dé-
biteurs pou 1 que le ргой'бшв des ïépa-
rations fut'pratiquement ré: ou, a dette
allemande étant réduite d'un) somme

équivalente à celle des det es interalliées
annulées.

Le Malin suggère Uhe fvunfoti à Paris
d'une conférence de i'I' 0 lte,d) la Belg que,
de la Pologne, de la Ti hAco-S cv«quie,
de la Roumanie et da la Yougoslavie, en

vue de l'adoption de résolut-ons commu-

nés en réponse à iâ note Bfifouh
Le correspondant du Matin à Bsuxeiles

télégraphie ; MM. Theunis, D laôroix,
d j egués â la commission des réparations
confé èrent et estimèisnt ind spensab'e
de réaliser un accord frar.Co-anglo-belge.

Le gouvernement belge serait terme-
ment décidé à rester aux côtés de 'a
France dans le cas de refus de l'Alterna-
gne de donner d's garantits séiieuses.

Avant de quitter Londres, M. Poincaré
a, dans la soirée du 14, réuni la prèssé
française et a fait uffe revue détaillée
de tout te cours des négociations, résu-
mant la série des arguments employés
de part et d'autre dans ces sept ou huit
séances. Voici le résumé des déclara-
lions d.a président du conseil :

Déclarations de M. Poincaré
La délégation française a donné des

preuves constantes de sa patience et de
sa modération. Dès le début des délibé-

rations, elle rappela la position particu-
lière de notre pays, ses dix départements
ravagés, ses sacrifices à la cause com-

mune, supérieurs à ceux des autres altiés.
La priorité pour les réparations lui ayant
toujours été refusée, la France pouvait
espérer du moins qiie le recouvremeht
de sa créance sur l'Allemagne lui serait
assuré après le 1er mai 1921 dans le

c^dre de l'état des payements tel qu'il a
été fixé par la commission des répara-
tions le 5 mai 1921. Or, l'Allemagne a

systématiquement avili son mark par des
émissions toujours grandissantes qui ont

atteint dix milliards par mois ; bien

mieux, elle n'a pas cessé de vendre da

mark à l'étranger dans le même but.
Aussi la circulation extérieure en 1 maiks
est-elle considérable ; on l'a pu évaluer
à cent milliards en mars dernier.

Le plan générai de l'Allemagne appa-
rait très simple. Elle rUà pas de dette

extérieure, tandis que la France, l'Angle-
terre ou l'Italie en ont de formidables ;
il s'agit aujourd'hui pour el'e de faire ré-

duire le montant des réparations de ma-

nière à i'eprendre ensuite sa marche en

avant. C'est pourquoi le Reich suit avec

persévérance une politique qui lui permet
de faire fai iite aux yeux de l'Europe.
Ainsi s'explique la dévalorisation s^stê
manquement poursuivie de sa monnai e
Sans doute, il ruine ainsi son crédit, mais
il compte bien obl'ger les alliés à favori-
ser un emprunt international, donc à lui
restituer son crédit; L'Allemagne espère*
d'ailleurs, que la première Gpôl'atiofi de
crédit qu'on lui rendra possible se fera
sans cc creition et sans gages, et si cette

opération produit une vingtaine de mil-
lisrds de marks pour las réparations, elle
considérera qu'elle a suffisamment payé ;
sa situation sera meilleure que celle des
nations victorieuses, puisqu'elle n'aura

qu'une dette extérieure faible et que son

industrie sera en pleine activité El'e re-

prehdra alors dans l'Ëuïope et dans le

monde, an détriment des al'iés, l'hégé-
monie économique que quatre ans de

guéri© lui 0nt arrachée.
A ce plan germanique, la délégation

française avait voulu opposer un pro-
gramme interallié équitable et rationnel.
Il consistait à utiliser les obligations G
de l'état des payements du S mai 192!
pour une liquidation des dettes interall é rs

de guerre. La note réc-.nte du gouverne-
ment britannique — la noie Ba four sur

l s dettes interalliées — a interdit cetts
initiative au gouvernement français-

Mais, eil fâôme teffifiS, là délégation
français? pensait, et continue à penser,

сре pour déjouer les manœuvres de
Allemagne leâ alliés devaient l'obliger

à rétablir sa situation financière et, à cet

effet, saisir, d'une part, des gages réels
et organiser, d'autre part, un contiôle
effectif sur ses finances. En logique et

en équité, un * manquement » de l'Aie-
fflagne aurait dû être constaté pal la

commission des réparations; mais ici,
également, la France s'est trouvée placée
en présence d'une déc'aration pubïque
piéalable. La France n'a point protesté,
l'ffinteilte impliquant des relations perma-
nentes de со diaûté qui n'ex'g nt pas
l'aliénation de notre indépendance mu-

tuelle. Seulement, la question du mo a-

toiœ s'est trouvée ainsi impl.citement
réglée contre l'avis de a déléga'ion fran-

Çaise avant sa vtfiue à Londres. Sinon,
e'ié aurait récamé le refus du morato-
totee et la constatation du manquement,
solution en fait la plus raisonnable, car

le moratoire n'est qu'une décision n ga-
tive, un expédi nt n'ayant par Iui-n 6 ne

aucun effet pour le r tabïss^ment de

l'Allemagne et pour la reconstitution de
1 Europe.

(à suivre)

La réponse de la S.Q.N.
à la délégation de la République

arménienne
Le secrétaire général de la S.D.N. |

a répondu comme suit à la démarche de

la délégation de la République armé-
nienne de Paris l

« Au nom du Président du Conseil de
la S D.N. j'ai l'honneur de vous accuser,
par la présente, réception de la note du
19 juillet que vous aviez bien vou'u lui
adresser pour lui rappeler la décision
prise le 21 septembre 1921 par la 2Bme
Assemblée générale de la S.D.N. au sujet
de l'Arménie et pour la plier d'user de sa

haute autorité afin d'accélérer le règle-
ment définitif de la question arménienne.
Cette question sera à nouveau sou-

mise à l'examen de la prochaine assem-

blée générale par le rapport que le COn
seil d) la S D N. lui présentera au sujet
des démarches qu'il a faites pour exé-
cuter la décision du 21 septembre 1921.
Je me permets de vous rappeler que le

Conseil a déjà dans ses séances d'octobre
1921 et de janvier 1922 fait appel à 'ce

sujet à deux mp-ises d ffïrentes aux pr.n-
cipales puissances alliées. »

ECHOS
ET NOUVELLES

Chez Izzet pacha
L'ambassjadeuf de Perse, Mutehhecn-

us -Saltana, a fait visite hier au ministre

deb affaires étrangères.
Kurde Ghérif pacha à Bagdad
lvurde Chérif pacha, l'ancien chef de

la délégation kurde à Paris, est ajrivé à

Bagdad.
Д propos d'EnVer

Le fondé de pÔbVOihs de là sultane

Nadjié, femme d'Euver, a déclaré â Ufl

rédacteur du Yéni-Chark qu'il venait de

recevoir un télégramme d'Enver l'infor-
mant qu'il est en bonne santé.

AH-iVes èt départs
Sont partis lundi par le Pierre tQlî

M. et Mlle Grenier, Izzet Melyh bey et

Mme Melyh bey M. N. Giustiniani, di-

recteur de la Gox'n à Smyrne. M Toea-

nier, directeur de la S G. A., lë dapi-
taine et Mme Bedwell ; M. Grémont,com-
mandant du port aérien, M Ma'zac, con-
su! de France, le capitaine Simon, le

capitaine Kieffer, M. Le Bail, off d'adm.
M. Pansereau; off payeur, M. Nahmias,
Mme SchWartzkofî. etè.
Mahmoud Moukhtar рзсЙа^ ancien

ambassadenr de Turquie à Berlin est ren-

tré hier de sori voyage en Europe.

Par le sis Merano du L'oyd Triestinô

desservant la ligne de la Thessalie sont

partiss
Mme Liria Pdghâ, M Friedrich W.

Franz, MFC Skiner, M. Charles G. gfon-
ner, M J E. Arezbeîl, M et Mme Démè ra

Pessidi, Mme Ida T^zartes, A. Itezirtes,
M Mehmed Enfin, M. Dfiïiè'rios Vafiadis,
Mme Estrea E-kenszi, famille Levante.

U«a fête â Fendih
Ainsi qu'on le sait un orphelinat g ëc û

été établi è Pend k, il y a trois ans, pour

y abriter de pauvres orphelins victimes
de la guerre.

Cette institution, pour couvrir le S

grandes dépenses nécessaires a l'entretien
de plus de 200 orphelins donne, à l'instar
d°S années p.réoédenies, une fête chsm-
pêtre de bienfaisance dans le grand parc
de l'orphelinat le dimanche 21 ;в sep-
tembre.
Eiant donné ie but humanitaire et phi-

lanihropique de cette œivre, noDS

avons tout lied de 0"oire que le public
répondra généreusement à l'appel des or-

gamsateurs qui préparent une fête trioin-

phale. 4

Avis aux intéressés
Il est donné avis que Ohannès K. Ma-

gàTian du Gu'kenkian hsn, Siikédji Cons-
tantinope n esL pas actuellement un

agent du The Allied Traders Insurance
Company Limited de 1, Garden Place.
Londres, W. С 1,, l'agence qui était
tenue par M Otiannès E. Magaiien
ayant éte ferai e prr la compagnie

LA VIS MUSICALE A PERV

Impressions de Conseil
Ma'gré la violence du vent qui, par

moments, sou'ève des nuages de pous-
sière, beaucoup de monde au Jardin de

Taxirn C'est dimanche, et leë couple? sa

succèdent, heureux à l'idée d'assister à

l'au lition de quelques morceaux de bonne

musique. Jeune fines et jeUdâS femmes

ont rivalisé de goût dans le choix de

leurs toilettes, doat l'ensemble produit un
effet des plus harmonieux.

Les alliées dû jârdin sont patoisées
comme aux jours de grande fête; кЦ
drapeaux, de toutes couleurs, claquent
allègrement sous la caresse du vent, mê-

lant leurs danses funambulesques aux

* loo pings » des feuilles lasses qui tom-
bent en papil onnant, pour mourir sous

le pas léger dès bellêë promeneuses..;..)
Do, fa, la, do ; do, la, fa, do. LS3 itte-

truments s'accordent par groupe, et l'on

croit entendie comme ua écho de voix

lointaines, de chants d'oiseaux, ou de

hurlemen's de fauves, qui s© confondent,
s'unissent et montent vers le ciel bleu,
salués au passpg), par le bruissement
cadencé des grands aibres ... Do. . fa...

la ; ... do.

Soudain, au milieu des musiciens im-

patients et attentifs, leur chef s'nat
exhaussé. Rapidement il a un regard pour
chacun de ses col aborateurs auxquels il
semble faire une confidence. Sa figure
se contracte ; il lève ses mains en croix,
comme pour une prière, et fixe obstiné-
ment la partition directrice. Un coup de

baguette sec, bref, comme un ordre... et

le Concert commence....
. t
« *

Ils sont quarante musiciens. Quarante
instruments divers parlent, maintenant,
chacun dans sa voix au timbre particu-
lier.
Il s'accompagnent dans la prière ; S6

répondent dans un dialogue tantôt calme,

tanlôt enflammé ; s'approuvent dans des

plaintes secrètes ; gémissent, chantent,
pleurent, supplient, tour à tour, pour s'u-

nir harmonieusement dans 1© triomphe
de l'acèord final.

Les âmes sensibles ont éprouvé ces

états successifs. Pouv'ait-il en être autre-

ment quand les yeux fixés sur le Chef,
dont le visage traduisait toutes ces ex-

pressions, lé public sentait aussi, vivait,

pour ainsi dire, l'idée 6i l'inspiration de

'auteur ? .

Ce n'était pas une vulgaire auditiod

d'un Jazz-Bmd.C'était un régal de bonne,
de vraie musique.

Le Citef a fait comprendre qu'il sen-

tait ce qu'il faisait exécuter ; tes applau-
dissements du public en'hossi&smé lui

disent qu'il l'avait compris,.. ..

Le Mo Iftsan b^y mérite tous les éloges.
Allant sans cesse, de succès en succè?,
c? b ave aitiste a réalisé miraculeuse-

ment un résultat des plus méritoire s, que
les Connaisseurs savent, d'ailleurs, appré-
cier. C'eist sa fierté.

Et, pourtant, en Voyant la façon ca-

ractéristique, origina'e et tourmentée avec

laquelle ce Chef dirige ieg oupede muste

Ciens qu'il fcff-счоппе et qu'il coaeîuitS
avec ténacité vetS l'amour de l'art mué»-*

cal, de «et art qui traduit si bien — quand
il est compris tes sentiments divers de

l'âme, cenains badauds riaient stopide-
ment . Plaignons, ces ignorants ; ils n'ont

pas d'âme j ils ne savent pas aimer l

Je serre fièrement la main du vaillant

Ihsan bey il s'excuse immédiatement en

reportaet sur ses collaborateurs tout le

mérite que ses admirateurs lui attribuent

avec raison.

< — La prochaine fois, me dit-il, nous
ferons mieux, certainement .. Je lut te

pour la réalisation de l'accord musical

parfait,... Ma polifique, c'ef-tmon art, et

ma deyise ; Do, fa. la, do ! .
»

Le soleil darde ses î ayons d'or sur la

foute qui s'en retourne, et la ruti'ance des

cuivres sonores s'étend, en ondes moires,

jusqu'au bleu argenté de la mer où le

Zenith se ocre voluptueusement.
Charles Violette.

Prière a nos correspondants de

n'écrire nue sur un seul côté de ta

feuille.

André MAURE L

L'EFFORT ITALIEN

Conférence faite aux Amitiés
Italiennes à Bruxelles
le 24 décembre 1921

« Nous en avons assez d'être
un pays de touristes et de voyages
de noces ! » Ce mot, G. d'Aununzio,
le poète-soldat conquérant de Fiume
le prononça à Rome, en mai 1915,
à l'heure où il entraina l'Italie
derrière lui vers la frontière où la

guerre les attendait. Et cela me

semble bien révélateur de l'état
d'âme italien en ces jours de déci-
sion. Assurément l'Italie ne partit
pas en guerre pour une raison aussi
particulière et étroite de dépit ou

d'impatience. Bien d'autres motifs
d'une respectable gravité la pous-
sèrent, comme de donner à la pa-
trie ses frontières naturelles et dé-
finitives, de réunir en son sein
les f ères italiens maintenant exilés
par la violence, de couronner le
vœu du roi Victor-Emmanuel lors-

qu'il disait : « LTtalia è faQa, non

è compiuta » L'Italie fut faite en

1860, après la prise de Naples par
Garibaidi, et en 1870, apiè-i la
prise de Rome. Les terres trentines
et triestines restaient cependant sé-
parées.1918 accompli la grande œu-

vre. Il y eut aussi un certain besoin
de se libérer de la sujétion écono-
mique de l'Allemagne, sujétion dont
l'importance n'était pas complète-
ment connue de tous, mais n'était
pas moins profondément quoique
obscurément sentie. Il y eut tout
cela, mais autre chose à quoi ré-

pondait d'Aununzio : l'impatience
de toute une génération, fille de
celle du Risorgimento, et qui vou-
lait prendre parmi les grandes na-

tions la place qu'elle estimait lui
être due, dont elle se savait digne;
l'impatience de toute une généra-
tion de prouver que, sur les ruines
de Rome dont le monde ne se lasse
pas d'admirer les vestiges, venait
de naiîre un peuple neuf aspirant
jà rivaliser avec ses pères, et à se

! placer à côté des autres descen-
dants de l'ancêtre commune.

U eut d'autres raisons encore,
sentimentales celles-là : les énu-

mêrer m'entraînerait tiop luin.
L 'une, cependant, s'impose à indi-

quer devant vous, vous les Belges,
puisque vous en fûtes l'objet. J'é-
tais à Rome en avril 1915, au mo-

ment où tous les cœurs vibraient
à la guerre et s'y préparaient. Et
je me souviens encore avec émo-
tion — car ce qui se disait était
exactement ce que nous disions en

France depuis un an déjà — de
l'élan général de tout un peuple
vers la Belgique héroïque et mar-

tyre. Assurément l'admiration et la
compassion ne suffisent pas à en-

traîner une nation vers un san-

glant destin. Mais ces sentiments
élevés, humains aussi, portent les
cœurs dans une sphère de pureté
et de désintéressement où ils ren-

contrent les résolutions viriles de
la sagesse et de la lucidité. Le sen-

timent ouvre souvent la porte du
jugement, II impose des retours de
soi-même qui éclairent et montrent
le chemin. A la lumière de la Bel-
gique foulée aux pieds, le vieux
sang guelfe bouillona. L'héroïsme
de la Belgique rappela à l'Italie
son sort millénaire. Vous fûtes
pour elle le tocsin qui ia réveilla,

au son duquel elle courut au feu
pour p endre part au sauvetage et
aux embrassemeuts fraternels. Un
grand élan d'amour et de vénéra-
tion secoua I Italie, en 1915, et je
n'oublierai jamais tout ce que j'en-
tendis alors dire de voua, si plein
de tendresse et d'horreur.
Cela devait être indiqué ; je le

devais à 1 Italie, je le devais à la

Be'gique, je le devais, permettez-le
moi, je le devais à moi-même qui
peux enfin, à l'occasion de l'Italie,
vous exprimer à mon tour tout ce
dont mon cœur déborde en-

core d'amitié, de respect etd'indé-
lebile souvenir.

Revenons, et reprenant l'Italie
désireuse de se montrer digne de
prendre rang parmi les grandes
nations en même temps que de
s'accomplir, d'être compiuta, je
voudrais vous dire comment elle
a réalisé cette ambition, quel a été
dans les trois grands secteurs de
la guerre : terre, mer et industrie,
que! a été son effort, et ce qu'elle a

obtenu de celui-ci. Il me semble
que, lorsque nous saurons exacte-
meut, par une vue générale et

d'ensembb, со ornent l'Italie a

mené la guerre sur ces trois fronts,
1 ons pourrons apprécier mieux sa

résolution, et nous lui donnero ie,
en connaissance de cause cette
fois, la place à laquelle el'e a droit.
Je crois, d'ailleurs, que cette étu le
n'a pas encore ete faite, que le
rôle de l'Italie da is la guerre n'est

pas assez connu ju-qu'ici ; si nous
accomplissons aussi une œuvre de

justice, nous n'en serons que p'us
honnêtes, il me semble ; et je et ois
que nous n'éprouverons que de la
joie à pouvoir associer plus intime-
ment enco-e notre chère Italie à
notre œuvre de salut, de victoire.
Lorsque la guerre écl .ta en 1914

l'Italie sortait à peine de la guerre
de Tripoii où tout son matériel
avait été mis à ma', où son corps
d'officiel s sus tout avait été décimé ;
ils manquaient tellement que dès la

première année on dut en nommer

cent cinquante mille ! E)n fait, en

1914, l'Italie se trouvait à peu près
dépourvue des moyens de prendre
paît à la lutte. Ne concluons pas
de cela, pourtant, que le mérite
est diminué de sa neutralité. Car
celle ci fut réclamée par tonte la

nation, qui restait ignorante de la
situation matérielle, par la nation
moralement révoltée de l'attaque
allemande. Et cette nation vit aus-
sitôt qu'elle devrait bientôt entrer
dans le conf it, par le j y u même
des sentiments que je disais tout a
l'heure. Ede sut s'y préparer avec
énergie et ténacité. D'août 1914 â
mai 1У15. le gouvernement civil
dénoua peu à peu les liens écono-

miquf s qui gênaient la liberté de
la nation ; le gouvernement milî-
bire accomplit une tâche analo-
gue de redressement et de création.
Il improvisa à peu près complète-
m aot une armée capable de figurer
dans le conflit aux côtés de la France
et de l'Angleterre. L'effmt italien,
nous le classerons entre l'effort

françai* et anglais, moins profond
que le second, plus vaste que le

premier, si toutefois il s'accorn-
plit dans la paix, ce qui le facilita.
Et voici, en gros, ce qui dut être
fait pour pouvoir figurer dans le
rang commun.

(à suivre)
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« Jouissance

La Bourse de Paris
Paris, 21. T.H.R — Les changes sont

plus calmes dans l'attente de la solution

que prendra la commission des répara-
tions relativement à la demande aile-

mande de moratorium. On signale une

amélioration du maik, par suite de la ten-

tative des industriels allemands pour un

rapprochent mt avec la France»
La Bourse est toujours ferme dans son

ensemble,malgré les prises de bénéfices.
Nouvelle avance de la plupart des vaiems
bancaires par suite d'ind ces annonçant
nue reprise des affaires. La prochaine
réunion d'une conférence pour rég'er les
affaires ottomanes influence aussi favo-
rablement le marché.
Pétroles. — Les valeurs pétrolières

sont simplement soutenues. La question
de surproduction américaine reste le gro
problème à résoudre pour provoquer la
hausse générale des pé'ioles. S ab 1 té
des pétroles roumains, avec demandes sur

Colombie et Petrofia.

Conséquences
des fluctuations du mark

Berlin, 21. T.H.R — En raison «dos
à fluctuations du maik, l'office des postes
allemandes décida de suspendre provisoi-
rement le service des mandats postes ;
l'envoi de recouvrements et contre rem-

boursement avec l'étranger. Cette me-

sure concerne les opérations effectuées
après le 19 août, à destination de l'Aile-
msgne.

16 -

4). 50
31 50
18 —

19 -

5 25

11 —

EN ITALIE
Home, 21 T.H.R — M Schanzer par-

tit pour Balzano où il séjournera deux
semaines

— A Capri, le duc d'Aorie prononça
un discours très applaudi au cimedère
Piandt G^neri où н inaugura, en présence
de nombreux oiticiers, ne députés, de
veuves de guerre, le monument à la me

moire des soldats tombés dans le secteur
de Col di Lana.

DERNIERE HEURE

ииая'ццгдав*

Chez les kémalistes
Une avance de 8 000.000

de livres turques
L'assemblée générale a voté un crédit

de 8 millions de livres devant être af-
i'ecé â des besoins militaires.

Un complot à Angora
L'incer die du local de la mission sovié-

tique à Angora faisait, di'-on, partie d'un
plan ourdi par des conspirateurs. 14
personnes ont été priê'ées comme sus-
pectes Parmi celles-ci se trouvent des
personnalités connues. L'enquête con-
tinue,

A propos de la mort d'Enver
Le gouvernement d'ADgora s'est adres-

sé au gouvernement de Moscon pour ob-
tenir des renseignements sur la mort
d'Enver.
Le départ de l'ex-grand

rabbin Naoum effendi
L'ex-grand-rsbbin Hsïm Naoum effendi

quitte incessamment Angora pour Cens-
tantinople o'.ù il se rendra en Europe.

La banque d'Anatolie
Le conseil des commissaires a rejeté la

proposition concernant la fondation à
Angora d'une banque d'Anatolie.

Deux notes du gouvernement
anatolien eoncernant

la mort de Djémal pacha
Auprès des cercles kémalistes

de notre ville, nous avons puisé
les renseignements suivants an su-

jet de l'assassinat de Djenîal pa-cha j
Cllui-ci aurait été assassiné par

les tachnakistes. Le gouvernement
anatolien, dans une note envoyée
à son représentant à TiffiS;. Mouh-
lar Ьэу, polir êlre remise à îCéri-
manofï, président du conseil fedé-
ral du Caucase, demande la re-

mise des meurtriers entre les
Hlains du gouvernement d'Angora
pour être jugés par lui.
Une autre note a été adressée)

au gouvernement d'Erivan attirant 1

l'attention de ce dernier sar la I
fréquence des attentats dont les j
anciens dirigeants turcs seraient
victimes de la part des taclma-
kistes. 1
La note ajoute qu'au cas où ces

attentats se renouvelleraient,le gou-
vernement soviétique d'Erivan en
serait tenu responsable.

Les possibilités d'un accord
franco-allemand

Paris, 21. T H H. Le corres-
pondant de VEcho de Paris à Ber-
iin écrit : Les sphères gouverne-
mentales manifestent toujours un

certain optimisme touchant la pos-
slbilité d'un accord» Us paraissent
décidés à rechercher le moyen de
favoriser l'adoption d'une solution
susceptible de satisfaire le comité
de garantie. Toutefois, elles esti-
ment impossible d'accorder des ga-
ges qui compromettraient l'exis-
tence de l'Allemagne, Le Reicli se
bornerait à offrir comme gages les
douanes allemandes, divers mono-

pôles, gages proposés par M. Her-
rtî?s lors des récents pourparlers à
Paris au sujet d'un emprunt.

La grève des postiers
eu Espagne

Madrid, 21. T.H R.~ La grève
des postiers continue : malgré cela
les communications télégraphiques
et téléphoniques entre la France
et l'Espagne sont maintenant nor-
rmles. Le service des lettres est
assuré par les autorités militaires
espagnoles.

La direction de3 Postes va pro-
céder à la nomination de nouveaux
ti uiaires : 300 femmes sont nom-
niées auxiliaires, La police distri-
bue les lettres à Madrid
Les ambulants de l'Asturie et de

Galice qui refusèrent de remettre
le courrier à la police furent arrê-
tés.
L'Officiel publie un décret auto-

lisant le directeur général de con-

gédier sans formalité tout employé
coupable d'insubordination indivi-
duelieouco lective ou pour faits de
grève.
L'Officiel promulgue un traité

d'arbitrage obligatoire entre l'Es
pagne et l'Urugay signé le 23 mars
1922.

Les succès de M. Raymond Lyon
A PAKIS

Nos lecteurs ss rappellent cet excellent
artiste qui fit ici deux tournées triompha-
les au cours desquelles le Nouveau Th4-
tre a connu quelques-unes de srs plus
belles et de ses plus fructueuses repré-
sensations

Notre public n'a pas tardé à recon-
nai re en R^ymond-Lyoa et à apprécier
un vrai a tisse apportant dans 'a com-
position de ses personnages ce soin,
cette conscience cet (-fia t sans lesquels iln'est pas de succès durab'e. Aussi som-
mes-nous sûrs de lui être agréable en
l'informant des victoires que M. Ray-
moud Lyon remporte à Paris où il vient
d être engagé à l'Odéon par M. Gémier.
Toute la presse signale en termes élo-
gieux sa dernière création dans Cœur de
Française au ttrâtre delà Renaissance.
Voici ce qu'écrit Bonsoir :

«M Raymond LyoD, dans le rôle du
cagi aine Evrard, a arraché à plusieurs
reprises les app'audissements du public.
Son jeu est vivant, naturel ; sa jeunesse
et sa tenue sont à louer et nous som-
mes heureux d'apprendre que cet actenr
vient d'être engagé à l'Odéon par M
Gémier. *

*

vr
* *

Nous croyons savoir, et la nouvelle se
confirmera bientôt, que M. RaymondLyon avec M. Gémier et la troupe de
1 Odéon se proposent de faire cet hiver
une tournée à Constantinople.

Uni Ânglalsi
prisonnière des Soviets

, Londres, 21. — Le Manchester
ùuardidii eonâaêre tin violant aiti-
cle de fond au traitement infligé
par iesaulorités soviétiques à Mme
SUn Harding, sujette britannique
et correspondante de journaux
américains? qui après avoir été
autorisée par elles à pénétrer eh
Russie, a été emprisonnée pendant
5 mois. Les autorités lui offrirent
ensuite de la remettre en liberté si
eile acceptait de devenir une es-

pionne des soviets. Mme Harding
ayant décliné cette offre, endura de
longues souffrances et n'a été relâ-
ehée que sous la pression exercée
par le gouvernenlént britannique
Le Manchester Guardian dit que

ce n'est pas surprenant que de pa-
reilles choses aient été accomplies
par un gouvernement qui n'ose pasl'aire appel ait vote de son peuples
Tous les gouvernements qui ne sont
pas basés sur la volonté nationale
s'appelassent-l'â dictature person-
nel !e ou prolétarienne sont vite re-
duits àcompter sur des espions,des
rapporteurs et à recourir aux

plus vils moyens de destruction.
(Leafield Press)

De Valera commandant suprême
Londres* 21. A.T.I.—-Les insur-

gés irlandais ont proclamé De Va-
lera commandant suprême. Us vont
opérer ces jours-ci une retraite
dans les montagnes pour organiser
la résistance et les combats de gué-
rillas»

Hlotenbourg en Bavière
Munich, 21. T.H.R.— Le maré-

chai Hindenburg passa en revue la
Reichwehr et les Associations mili-
taireg patriotiques au milieu des
acclamations. Le général Bohmef,
au nom de l'ancienne armée, salua
le maréchal qui rendit visite à Lu-
dendorff. Un correspondant de
journal fut assailli et dut requérir
la protection de la police pour
avoir déclaré que la réception du
maréchal constitue une mobilisa-
tion de force 6

En Tfânsjorilanle
Paris, 21. T H.R. — Le Temps

anno нее, de Transjordanie, que des
reconnaissances d'aéroplanes per-
rrUent de constater que des со-
lonnes fortes de millions de sskhirs
et de bédouins avancent dans la di-
rection du Hauran.

En Russie
Reval, 21. T.H.R.— Un journal

ruise annonce que les troupes d'En-
ver pacha reculent avec des pertes
graves sous la pression des trou-
pes roeges.

La situation en Espagne
Paris, 21. T H.R.— Le corres-

pondant du Journal, к M*d id,con-
si Jère que и la situation de la grève
ne se modifie pas dans les 24 heu
res, la situation pourrait devenir
grave.
A la suite des arrestations, le

président du comité des fonction-
naires des finances et tous les fonc-
tionnaires décidèrent de s'unir à
leurs camarades des postes et vrai-
sembiablement ceux des télégra-
plies suivront cette exemple. Ainsi
les corps des fonctionnaires, as-
surant avec les cheminots la via
économique du pays, seront en
grève et le gouvernement parera
difficilement aux difficultés de la
situation.

Une croisière britannique
dans la Baltique

Londres, 21. — Les navires de
la Ire escadre légère et la 4me
flottille des destroyers a quitté hier
Sheerness pour une croisière de 5
semaines dans h BUtique. Les
croiseurs Dethi, Dragoni et Du-
nedin visiteront Riga, Memel et
Daotzig entre H 7 et le 13 septem-
bre. Toute l'escadre se rendra en-
suite à Stockholm Copenhague et
Goteborg. Le prince George, 4me
fils du roi d'Angleterre, a été en-

voyé pour participer à cette croi-
sière à bord du destroyer Mcickay
qui commande la flottille des des-
troyers. (Leafield Press)

Ecroulement d'une falaise
Dieppe, 21 T.H.R.—Une falaise

s'écroula à la hauteur du séma-
phore. Un jeune homme fut en-
traîné et enseveli sous les décom-
bres. On ignore s'il y a d'autres)
victimes. Les travaux de dehlaie
ment se poursuivent activement.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

Les amours de Mile Maria
On se rappelle l'équipée de Mlle Marie,

la fille de Haskiel le négociant israéliie de-
meurantà Haskeuy, et sa résolution d'é-
pouser coûte que coûté — môme au prix
d'une abjuration — l'élu de son сШог?
Mebmed Ali.

Les parents ont cependant envoyé la
jeobe fille à Prinkipo, chez Jacques bey
Aharonatciii с/ni Ш* a tenu «n discours
paternel.
Mlle Marie persiste néanmoins dans sâ

décision d'épouser Mehmed Ali.
Jusqu'à nouvel ordre, elle resterait chez

Jacques b-L
Une chute tragÎQJê

Un ouvrier lypographe de VEthnos,
M. Ach lie Sarandopoulos étant de.cc e n-
da dtl traie efitre Cdum-Gspou et Yéni-
Capou, dans la soirée de dimanche, à la
recherche de soo ch apeau que lô *ent
avait emporté, fi une chute si maiheu-
reuse du haut du pont à cet endroit,q Fil
sé cassa la eo'onne yertébrale. Traos-
porté à la éliniqûe Siniossoglou. il y
subit deux opérations mais efl valn ;

L'info tuné ouvrier mourut dans la nuit
C'était un jeune homme zélé et dévoué
à sa tâche, foutes fies eendo'éances à
sa famille si durement éprouvée.

Un meurtre à Maltépé
Hier matin, dans un champ des en-

virons de Maltépé, a été tiouvé le cada-
vre d'un jeune homme de 19 ans, M
Foscolo, fi's du pio'prié'aire delà bras-
serie Fosco'o, rue Haratehi, Galata.

La victime avait reçu plusieurs coups
de couteau.

Un détournement de 46.000 livres
Ki&zim bey, officier-payeur pendant la

guerre générale—qui avait, dernièrement,
ouvert а Вayez d le restaurant Zeski Sé-
lim— avait été condamné,- par contu-
mace, à 4 années de travaux forcés pour
un détournement de 4000 livres au pré-
juciiee de l'armée.

Le ministère de la guerre ayant dé-
couvert un n uVel et plus important dé-
touimement du susdit : 45 ÛÔ0 livres —

également commis durant la guerre gé-
néfale—, de nouvelles poursuites ont été
engagées contre lui.

Kifcz m b?v, qui était en fuite, n été
airêtéet conduit à la maison d'arrêt du
ministère de ia guerre.

Son procès commencera sous peu.

Dévalisés et passés à tabac
La cour crimine'le s'est occupée ni r

d'une affaire qui ne manque pas d'un
certain piquant.

Les accusés sont au nombre de neuf :

Veyssel bin Lmaïl M- îimed bin Halim
Sulevman bin Mahmoud, Azz b ; n Ah
med, A4 bin Ahme^, Rouchfn bin Ré
djeb, Ahmed bin Husséine, CLman bin
Moustafa, Halid bin Moastafa.
Huit des accusés ее seraient mis une

nuit en embuscade sur un point isoié du
rivage où se saisissant de tout passant,
ils le conduisaient dans une embarcation
où on commença ; t par lui prendre tout ce
qu'il avait sur lui. Après l'avoir ainsi dé-
valisé, on le passait à tabac.

Le neuvième montait la garde, pour
prévenir ses compagnons d'une appro-
che éventuelle de la police.

Tous les accusés nient.

Agopian effendi fait opposition
L'avocat Agopian effendi avait été

condamné, par contumace à 2 années
de prison, par la cour criminelle de Stam-
boul, pour complicité dans une affaire
d'abus de confiance commis au préjudice
du fournier A4 effendi. Il s'agit de la fa-
bication d'une reconnaissance de 1 000
livres portant le cachet de ce dernier
Agopian effendi vient de présenter

la cour précitée une requête où il fait
opposition à la sentence le concernant.

Eri sortant de la mosquée
On se rappelle j'aventure d'Ismaïl ef-

fendi bin Ilusséine, de Roumehe-Féner.
lequel,une nuit de Ranuzm, en sortant d
la mosquée, fut accosté par 2 soi d saot
étrangers aimés qui, se faisant passer
pour des agents de l'autorité, le fouillé-
rent. sous prétexte de voir s'il ne portait
pas d'armes et lui enlevèrent son porte-
feuille contenant une somme de 80 li
vre s.

Les nommés D mitri et Mifcho, de Rou-
mélie-F'. n- r, arrêtés comme auteurs de
cette sgre-ssion. ont été condamnés avant-
hier, par ia cour criminelle de .Stamboul,
à tro s années de travaux forcés. '

Commencement d'incendie
Le feu s'est déc'aré avant-hier, .clmz

M. Cailiokos, rue Sourouri, Péra. Grâce
aux mesures prises à temps, il a pu être
é'.ou ffô

L'ei,q< ête a étab'i qu'il s'agit d'un ac-
cident.
Mlle Olympia, fii e de M. Cal'inicos,

ayant trop approché du courant élecîri-
que un fer à repasser qu'eile venait 4e
chauffer, un court-circuit s'ensuivit.

Dr K, Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours de 9-1 et de 4 8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
u.sk G3pou,à côté du Cinéma Etoile,N0 79
Discrétion parfaitç. Chambres sépa-

rées.

Le mouvement du port
LLOYD T RI E S T ! N -0

Le bateau Ij ÏÏOJPOJLTS partira sa-
medi 26 août à 4 h» v. m.(Ligne de
Inxe) (voie Canal de Ccrinthei powr Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Triesté,
Le bateau AJBIiAZIA partira mardi

29 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limasse?, Larnaca, Mersine, Aie-
xandrette, ÏYipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.
Lê bateau. НЕМО partira le

mardi 29 août, à lô h.a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordoû, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum. (lie et 2me classes à prix
réduits.)
Le bateau AEHICA partira samedi

2 Septembre à 4 h.p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Gorinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.
Le bateau OHA r£ partira sa-

medi 2 sipt. à 5 h. p.m. pour Bourgas,
Varna, Gonstantza, Soulina, Galatz et
Braiiâ.
Le bateati ЛA /;Ж.4TIA partira

mardi 5 sept, à 4 h. p. m. pour Darda
celles, Salonique, PîfêQj Patras,
Corfou, Brindisi, Bari et Triesté,'
Le bateau A VENTINO partira Sa-

medi 9 sept, à 4 h. p,m. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Go'fiïithe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau QUIRINALE partira

mardi 42 sept, à 9 h. a.m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Llmassol, Larnaca, Mer
sine, Alexandrelte, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.
Pour plus amples renseignements s"»

dresse? h l'Agence générale da LLOYI
TRIESTINO Gâl&te, Moumhané.Téléph.
Péra §127,on à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Paiace Ilôtel) Téléphone Péra 2490, è
Stamboul, Messadet Haa, Té'ép Stam
boul 28 3

Navigation Pandeli Frères

\Service hebdomadaire rapide
I Сonsjpte-Le Pirée-Egypte

Le paquebot El'STRATIOS de
2500 tonnes, disposant de 150 couchettes
en 1ère et 2me classes ainsi que de spa-
ciaux entreponts pour passagers de 3e
classe partira dimanche 27 août à 10 b.
a, m. pour Mételm, Smyrne, Le Pirée et
Alexandrie, acceptant des passagers et
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez
Pihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
léph. Péra 2585.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste rapide

— ALKMINI —
de 2.503 tonnes disposant de confortable
cabines pour 150 passagers en première
et seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, est
atteudu jeudi 21 août et partira vendredi
25 août à 10 h. a. m. pour Mételin,
Smyrne, Le Pirée.
Pour renseignements complémentaires

j'adresser à l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 S*
Téîêph. Péra 2585.

Horaires du Bosphore
(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Boyukdéré

6 27 7 12
"

7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37
De Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8 22
9 oâ 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 t. (Asie) 3 47
3 50 (z'gzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 3*2 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 — 7 15 8 —

8 58 9 — 10 45 11 —

1 15 3 37 4 - 6 30
7 — 7 50

De Candiili
6 55 ? 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 4 40 6 20 7 10
8 25

fiilONTIÊE (départs du pont)
\ il \

bek à Sîenia) ; 8 h. 8*0 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive d'Europe), 10 h 40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; 11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapla Buyukdéré) ; 4 h, 50 (zigzag
Beïcos) ;6 h 5. (direct Candiili â Beïco-);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeny ); 5 h30
(Asie jusqu'à Candiili); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth -jusqu'à Yénik ) ; 6 h б (dir
Candiili à Beïcos); 6 h 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yémkeuy-Buyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 'h 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré)

Dimanches
[Descente dans l'après-midi)

De Buyukdéré
1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

De Candiili
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans ta matinée)
8 h. 30 (Côte d Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia Buyukd.)9 h 15 (direct Yénikeuy Buyukd) ; 9h 30

(rive Europe) ; 10 h 30 (zigzag jusqu'à
Buyukl. Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yenikeuy-
Buyukd,) etc
фш- ш ш A

| Si vous avez des affaires en |? sucres et cafés adressez-vous T

f

Navigatioti Pandeli Frèrès
Le paquebot poste RROPONTI&

le 3-500 tonnes, d'une grande vitesse,
disposant de très confortables cabines
en I et II cbsses, ainsi que des spa-eieux entrepôts pour passagers de
Illme classe partira dimanche 27
août à 10 h. a. m. pour Gonstantza
acceptant des passagers t des marchan-
dises,
Pôar plus amples renseignements s'a-

dresser â l'Agence Crespin, Galata,
Merkez Rihtim Han, rez de chaussée N0 S
Téléphone Péra 2585.

I à M. Antoine Moscopoalos f
courtier et expert spécialiste É

eo sucres, cafés el riz ?
STAMBOUL, Validé Sultan Han Û

près du pont, Л0 12.
Télèph.St. 1887 ^

CJno longue expérience de |
fcrente-trois ans garantit î'exé- |
е-шшБ ponctuelle da vos $

f ordres. f
нврз- -виз-ф

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottoman© informe les intéressés et 110-
tamment les imprimeurs qu'en vertu des
paragraphes 2 et 3 da i'Article 1er du
décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 Août
192*2, assujettis indistinctement à un
timbre de 10 paras.

Services des Iles des Princes
я partir de samedi, 22 Juillet

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartal et
Pendikj ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendikà 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 hJ
Service des dimanche et Vendredi

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les
dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h.l5
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeny),

En outre, on vapeur part à 7 30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h 30,'
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartai et Pendik.

Institut Commercial Français
de Constantinople

L'INSTITUT COMMERCIAL de Cadi^
keuy, diiigé par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, est transféré à Constanti-
nople — et provisoirement — au Col-
lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeuy,
sous forme d'externat.
Ouverture des 2 années de Cours, le 2

Octobre prochain.
Examen d'entrée, comprenant des

épreuves écrites et orales, le 6 Septem-
bre, à Constantinople, Péra, Collège
Saint-Michel, (vis-à-vis de la Légation de
Grèce) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'an
moins 16 ans en Octobre prochain. A la
suite de cet examen, il sera admis 20
élèves au concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres
jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour
remplacer ceux qui, pour une raison
quelconque renonceraient au bénéfice de
leur admission.

Des notes trop faibles en langue fran«
çaise ainsi qu'une moyenne trop faible его

égard au total des points obtenus aux;

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les
20 premiers candidats.

On peut s'inscrire pour l'examen d'en-
trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Co"ôge JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Cadikeuy, dans la forme habituelle le
8 Septembre prochain dès 9 heures du
matin.

ATHINAI Kl
Ci® Anonymed 1Assurance

au Pipée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople
Etienne Zicaliotti et Fils

Minerva Han N0 81, 82, 86.
Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
s Prompt règlement des sinistres



LE BOSPHORE

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone : Stamboul 1977
No434.—Adjudication définitive : samedi 28 août 1922

yf A Fezhané: G.000 kilos de fer U d'une largeur de 1 à 30
çms et de 10 à 12 mètres de longueur.

Au dépôt de Piri-Pacha, 2G magnétos dont les 20 neufs et les
6 anciens; 1.500 kilos de tuyaux d'eau en fer usagés de 4à 8
mètres de longueur, de 4 à 8 ems de diamètre; 1.500 kilos de
pièces épaisses de tôle triangulaires, aux dimensions de 0,75,

A la fabrique Tapa de Kara-Aghatch : 200 kilos de carton
dont les 100 de couleur jaune aux dimensions de 1 sur 76, les 100
kilos d'un côté rose et de l'autre blanc aux dimensions de 1 à 66,
s : : Au dépôt de Saradjkhané : 2.320 kilos de vieux laiton, 7 bas-
cules usagées à boule de 200 kilos, 4 bascules usagées à boule de
100 kilos, 6 bascules neuves en bois téraziîi de 200 кdos.

A la fabrique de voitures de Béharié : 7 bidons galvanisés
dont les 6 pouvant contenir 200 kilos et l'autre 150 kilos; 3 bidons
non galvanisés dont un pouvant contenir 400 kilos et les autres
de 200 kilos.

A l'imprimerie militaire : 1200 kilos de déchets de papiers.
Au dépôt de construction d-Oun-Capan : 3 bidons galvanisés

pouvant .chacun contenir 2921 kilos.
Au dépôt de menu]sérié de Zeïtin-Bournou ; 200 ki'os d'huile

de lin contenue dans-èes bidons gg pétrole.
A l'atelier des membres artihciels de Gulhmé : dix ateliers de

njtemuisiepv .

^ — •

тшшмштщттт

Pertes, pte'res de couleur
A G HA T

AU MAXIMUM
Galata, Mehmed Ali pacha han. 40

Téléphone • Fera 2429

GARDE!
PRENEZ

Vous risquez votre

santé en vousadres-

sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY«

GIÈNE en caoutchouc-soie

indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation Intime,

Succursale de la maison parisienne

FERA, Place du Tunnel

Demandez Se catalogue illustré gratuit

AVIS

Eau Minérale de TOUZLA
&<(Source Saint-André

(Eau froide chlorurée, sodique, magnésienne,
cique carbonatèe mixte, lithinée et ferrugineuse.)

(Saison du 1er mai au 15 octobre)

» » y

sulfatée,

:v s Cette eau minérale supérieure par ses constituants aux eaux minérales

de CARLSBAi), ÇHATEL- GUYON, VITTEL, CONTRÈXEVILLE. NIE DER-

BRONN etc. est indiquée avec effet merveilleux dans les maladies suivantes:

Estomac : Atonie digestive.Dyspepsies.
Intestin : Constipation, Entérite, Entérôcolite. Diarrhée chro-
5 -

■ - nique, Lithiase intestinale, Vers intestinaux, Taenias,
Pléthore abdominale.

Foie ; Congestion hépatique, Lithiase biliaire, Angiocolite,
2 . Choiecgstite, Ictère chronique.

Rein ; Graveile,Lithiase,Pijélite,Pijélonephrite, Cystite chronique.
Nutrition ; Arthrite, Arihfiiisme, Obésité, Migraine,Rhumatisme.

Communication rapide, sans fatîque, très aisée
Le train de 7 h. du matin (Pont 6 30) G les vendredis et dimanches

,de к h.(Pont de 7 .go s'arrêtera devant la Source au 32 ICI. et retournera de
cettte Station à 1 h, de sorte que chacun peut faire sa cure aisément et

l'aprés-midi reprendre ses occupations.
TOUS-UA... A TOmUÀ...

La IGgie Ottomane des Tables, met

en adjudication une fourniture du 80000
kilos de papier blanc en rames et en

bobines.
Les personnes que cette fourniture in-

(presserait sont priées de se présenter,
jmqu'au 1er Septembre 1922, au Siège
Centrai de là R'gie (Section des Manu-

factures) pour prendre connaissance du
Cahier des Charges.

Les soumissions sous plis cachetés,
devront è re déposées au Srige Central
de la Régie (Section des Manufactures)
avant b 9 septembre 1922, à 4 heures
du soir et ne seront acceptées que si

elles sont accompagnées d'un dépôt de
600 Livres Turques à titre de cautionne-
ment provkoirê.

AVIS
Les immeubles suivants avaient été

hypothéqués par Nayimé hanem pour la
somme de 5Î-000 livres turques à David
DjafTer efTendt. La maison No 28, 30 (an- j
cien) 46, 48 (hotiveau) bâtie sur uh ter-
lain de-- 30 pms sur une superficie to-
iale de 2.110 pics et pouvant rapporter ;
6.С0Э livres de loyers sise à Péra, quar- ;
tier Méchroutiété, Rue Ahmed bey (an- ;
cienne et Niguiar (nouvelle), ayant 3
chambres au rez-de-chaussée, 2 vesti- j
bules dallés de carreaux en faïence, une S
cuisine, un puits à pompe ; au 1er étage,

'

3 chambres, l salle et un corridor, 2 piè j
ces pour provisions ; au 2me .étage, 5
chambres, 2 lieux d'aisances 1 pièce ;
pour provision, une salle, une salle de ;
bain à la franque ; au 3me étage, 2;
chambres, 1 buanderie, 1 lieu d'aisance,
1 salle, une terrasse couverte construite
avec des cari eaux de faïence coloriés ;
eau dedercos, lumière électrique, crior e
fère, un jardin de 1335 pics, une remis-
surmontée de deux chambres, une écurie,
une serre et un autre terrain de 545 pics
ont été mis séparément en vente aux en-

chères par le bureau du cadastre de
Péra, la somme susvisée n'ayant pus été]
payée à l'échéance. La première adjudica- S
tion aura lieu 30 jours après la date pré- j
citée et l'adjudication définitive 15jours]
après l'expiration du premier délai.
fes intéressés et ceux qui voudront!

obteoir des plus amples renseignements j
sur les dépendances et détails de ces j
immeubles devront s'adresser à la direc- j
tion du cadastre de Péra, munis d'un j
cautionnement équivalant aux 10o[O de;
la somme de64 990 livres turques (valeur
estimative) ainsi qu'aux 10 0[0 de 9.860
livres turques. 4056 3

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

Mlffi IIS fIST t Mi SU LISE lit.
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinopie New-York.

Le transatlantique rie luxe américain

ГЧ E YV - A О î\ Iv
de 25000 tonnes, 20 milles vitesse, disposant de luxueux comparéments de
1ère, et 3me classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 et 4 per-
sonnes, arrive jeudi 31 août partira des Quais de Galata lundi 4 septemb e

6 h. p. m. directement pour NEW-YORK, acceptant des passagers et
des marchandises.

Pour plus amples renseignements,s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

M. N. M. SITARAS GALATA, Arabian tlan No. 136 Tel P. 3026.

On demande à acheter appartement
de 15 à 20 000 Ltqs.

S'adresser par écrit à l'administration
de «Bosphore» sous les initiales B. M.
en donnant le nom de l'immeuble et la
rue. Les intermédiairss doivent s'abs-
tenir.

Avis

AvisT I ИР ири
;jj | L 'Administration de laDette Publiquet

; Ottomane informe les contribuables que
J le Décret-loi sur le Timbre du 1er juilie
1922, ayant abrogé les deux derniers

jalnéas à l 'Art. 28 de la Loi sur le timbre

; actuellement en vigueur, fis peuvent,
] jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
j faire usage pour le timbrage de leurs

; actes et écrits, indistinctement, des

l timbres fixes ou proportionnels.
'.. Consiple, le 27 Juillet 1922. No 2

D? la irection de la section municipale
de Péra :

P a été jugé nécessaire de procéder à
nouveau aux formalités d'enregistrement
de bicyclettes dans la circonscription de
la dite municipalité. La confection des
nouveaux numéros et plaques ayant été
achevée, les propriétaires des bicyclettes
doivent s'adresser à la dite section pour
obtenir leurs numéros officiels en exhibant
leurs reçus relatifs au paiement de la taxe

municipale requise. Les communications
nécessaires ont été faites aux ayants-
droit pour empêcher de circuler les cy-
clistes qui n'auraient pas enregistré leurs

bicyclettes de ces nouveaux numéros.

GUÂRANTY TRUST C01PANY
ОЗР NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits,
Toifii de Гactif. . ... .

Dollars 42,.400.090,11
Dollars 630.351.3S1.92

r La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpool» Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinopie et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir ou service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptas courants

et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE. CONSTANT IN0PLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjilcr, GALATA
Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Gamtus»

■ NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

de NAVIGATION NATIONALE de GRECE
Agence de Constantinopie

Prochain2 Départs pour :

14 E \V-Y О 14 KL

le transatlantique THEMISTOCLES le Samedi 26 août.

jj Le transatlantique colosse CONSTANTINOPIE le 5 septembre
Pour plus amples informations, billets et marchandises s'adresser

à la National Sleam Navigation Со Ltd of'Grece Arabian Han 1er étage
! ; Xo Téléphone 3240jl, et à la Sous-Agence de la Banque d'Athènes à

[Péra, Grand Pvue, et au Quais deGalata à la Sous-Agence Phaliron
1 Han No 2, No Téléphone 1967.

«AIE К li HESITE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social ci Paris : 99 Bue des Petits-Champs.
Siège, cie Galata ; Rue Yoivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
'Location de Safes à Gala ta et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Fabriqué
en Angleterre par

Kalamazoo к Impey ltd.
Northfield, Rirmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks imposants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45 46 LDion Han, Galata. — Téléphone Péra 1503

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Au Sênfijeaé », où un rabais très important a lieu sur les étoffes déié.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.
Grand Rue de Péra, Deurt-Yol-Ami, vers le Tunnel

LiàÊââÈÈÊÊâÊâÈiyÉÈâââàÉÈÈ^ÈâÉâââââââ.ÊÀÈ^ÈÈââîâÊ>ÊÉÊ
1 1Ш1111Ш

Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

-m4
Toutes les opérations de Banque,

de Change et de Bourse

С 0 N S T ANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tël St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

m

&*>■

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires

Valable à partir du 18 au 24 A«ui f- 1922

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. -40)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

jHeiir*i GAL

(Suite)
X Y',%'

Щ
Le calvaire d'une amanie

Elle connut des jçars d'atfreusè
détresse, mourante de faim et de

peur... Elle vécut des nuits atroces,

gîtée dans quelque coin de bois, ré-

veillée soudainement par les vacar-

mes fous des Iroupes ennemies, qui
passaient sur la foute voisine .. I n

vent précoce d'automne s'était levé et

lui jetait au visage des rafales de

pluie glacée... Ses vêtements, trern-

pés ^perpétuellement, s'effilochaient

peu à ica... Ses souliers crevés pre-
liaient l'eau et la boue des l'on-
drières.V.

Oh ! pauvre petite martyre d'à-

mourl... Pauvre petite oiselle si loin
du nid tiède et douillet... si loin de

la chambretie blanche et du lit b'anc

de la'gracie caserne. . si loin de tout!.

Elle àiïéft quand même, un pli vo-

lontaire au front, les prunelles résc-

lues.-.. Elle suivait quand même là

vision de Joubert, tué, passait de-

vaiit ses yeux, elle revoyait, là-bas,
près d Epinaî, la jolie tache bleue que
faisait la Moselle indolente à travers

les grands lampadaires des peupl ers.
et elle souriait . La paix aussitôt en-

trait dans son àrhe de veuve...

El é arriva pourtant au camp de
Châlons .. Un tumulte de soldats

français y grouillait... Là, comme par-
mi 'es longs convois rencontrés sur

la route, ou sentait le découragement
et l'hébétude des défaites inattendues.
Dans un désordre impossible, des ré-

gimenti essayaient de se reformer
Toutes les armes étaient mélangées :

fantassins, cavahers,artilleurs segrou-
paient .ensemble au hasard se fron-

çaient des sourcils révoltés, quand
un ordre survenait de rejoindre un

point de rassemblement...
Pau'ine hésitait à pénétrer dans ces

masses d hommes quand, tout à

coup, elle aperçut, le bras en écharpe répondait
un officier de cuirassiers qui se diri- chose ..

invariablement la même

geait de son côté . Le col rouge de
sa tunique portait rie numéro 3.

— Mon lieutenant, demanda-t-elie,
en s'avançant vers lui, pourriez vous

me dire ce qu'est devenu le 8e, qui,
après la charge de Mombronn, est

— J'ignore.. Sedan peut-être.
Enfin le dernier officier à qui elle

s'adressa, put lui donner une indica-
tion précieuse

— Il m a semblé tout à l'heure, fit-
j il, avoir rencontré un cavalier du 8e.

venu se reformer ici ? [c 'était par là bas, dans ce groupe
L'officier remua négativement la [Si l'on pouvait le retrouver...

tète : | Pauline joignit les mains avec une
— Je ne sais, madame, répondit-il. ■ telle ferveur de supplication que lof

Complété avec les débris du 9e, il a dû licier ajouta aussitôt ;
retourner là où sans doute on avait] — J'y vais... Veuillez m'alten-
besoin de lui... Sedan l'a peut-être dre...

Il revint, moins d'un quart d'heurehappé, avec tant d'autres!...
— Mais, reprit -la jeune fille, la ca"

pitulation de l'empereur ne va donc

pas mettre fin à cette guerre affreuse'?..

plus tard :

— Madame, dit-il voici cequej'ai
.appris: tout le 8e régiment de eni-
rassiers a été fait prisonnier à Sedan

{et il a été enfermé avec le reste de la
Le lieutenant de cuirassiers la re- j

garda avec des veux larges et graves.?
r ,

"

, , . , -

• garnison dans la presqu'île des Giai-
— L empereur n ed pas toute la c . , , r

Désignation :

B1

armes étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siam
» anglais Ire
» » 2me
Macaroni Indigène2me quai.

» de semoule
Haricots Tchali. Ire qualité.

» » 2me »

» de Tréblzonde
» Horoz . . .

s de Roumanie
Pommes de terre Mars, frais

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » Alexandre

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (Java)
» » » (Américain)
» » cubes Hollande
i » d (Trieste)

PRIX
Pst .i 'Ocq

Huile d'olive extra extra
» » Ire qualité
» » 2me »

Gulladja »

Bois de chauff.sec coupé l'oc.
» » hum. » »

* » sec non » »

Méehé et Guguen dans les dé-

pôts an rivage le tchéki
Bois de chauff hum.non coupé
Méché et Gmguen dans le?

dépôts au rivage ie tchéki
1.— Les marchands en

19.
16 50
18 -

15 —

34 50
81 —

24 —

19 -

30 -

33 -

20 50
18 50
13 -

17 —

13 -

12 50
9 50

44 -

41 —

47 —

47 —

79 -

74 -

70 —

2 75
2 —

340 -

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra.

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3me »

Fromage blanc(Rouiuélie) ire q.
» » » 2re q.
» » touloum

Olives Indigènes Ire qualité.
» » 2me »

» » 3me »

PétroU Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac

« Batoum «Deukmé»,
« Américain II Stoick

Sel de table
Viande de mouton kivirdjik .

» » DagliG . ,

« » Karaman
» » Dagiitz et Car.2e
» » » » Se
» » Kivirdjik. 2e

Lait pur. .......
Tahin Helvassi Ire ... .

Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands
» Alexandrie

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts i'ocque

Charbon de bois Roumélie dans
les quartiers I'ocque

Charbon de bois Anatolie aux

dépôts i'ocque
Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers I'ocque

PRIX

Pst.i'Ocq
42 -

37 —

160 -

73 —

70 -

123 —

110 —

38 —

30 -

20 -

19 —

16 -

13 -

13 -

10.
88
84
84.—
74.—
65,—
76.—
28.—

7.
6.50

7.-

7 50

5 50

6 -

lentement. L'empe-j
la France

il s'éloi-

France, d i t - i

reur est vaincu, peut être
ne l'est pas encore.

Sombre, ie Iront lias,
gna .

Pendant toute la journée,
rôda autour du camp,.. A toutes les

demandes de renseignements qu'elle;
posait sur le 8e cuirassiers, on lui

, res, formée par la Meuse... L'homme

290
détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 0[0.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majoration de 2 piastres pour
les distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920{1336.

, , ]
. _

4. — Lp s marchands qoi auraient des doléances sur les prix maxima des d*n-

Pauline
c une seu,e unité du régiment qui ; rées alimentaires, indiquées dans le présent iab!eaa, peuvent n'adresser directe-
vous intéresse — en a peut-être fait] ment à la Section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

que je viens d'interroger s'en est éva-

dé, ainsi qu'une très grande quantité
de soldat français. . La personne que
vous cherchez car je suppose que

autant ..

H salua at disparut
(à suivre)

5.—Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix
des denréesalimentaires, l'honorab'e public est prié de s'adresser à MM les
Commissaires adjoints de police ainsi qu'aux Agents, de la Section de Municipalité
respectives, pa qui leur plainte sera prise en consicjéj'ation, immédiatement.


